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80KMB X. 

lUOLÉONi t«u(; t< tnlr» vivement par U fond, «o» parapluie 
•OUI te brai. 

1a cUtf eu i la porte.» donc cUo n'oslpas sortie ! cV»l clu.r ! 
Miunne!... Suzanne!... {Gagnant la j^aucAe.) Elle est iri dans 
arliambro h coticli*'r... (/7ruil.— Ecoulant à droite.) Lb. dans 
s cuisine 0 ^ elle me fait do bonnes larlioes pour mon café!... 
/VROiit jusfu’nii puMie.) Dicul quo c’est bêle un mari!... 
lier m’imaginer que ma femme après cinq semaines do ma- 
uge. .. ce serait gentil ! ... Mais aussi est-ce ma faute, Je rous 
e (Jemaade?... celte petite capolo rose, ce cbtie erdpe de Cbino» 
:eite Uille sfolte, que j'oi pincé si souveolt et celle jambe lino 

Ï M jo coeuaUsais »i bien... je sais ma femme sur le bout du 
oigt! comiuo c’était ellel... le diable m’emporte!... je Pai 
cru... i’en U encore le frisson!... c’est qu’elle fHait d’un pied 
Jega. le long des maisons, oomiue si elle eût craint d'ôtto vue... 


j’ai fait quelques pas pour la suivre... et crac! elle avait dis- 
paru au détour do celle peiite rue; impossible do la rviroiiver! 
JO me trompais!... quo«liablo aiusi irait-elle faire rue Ehaba* 
nais è celte heure... i rheuro où oUo prépare m* n déjeuner ?... 
Dieu J que c'est bdio iin inarÜ... mol qui m’clais juré d'être 
philosophe, d’avoir confiance toujours I voiU qu'è la vue d'une 
capolo rose, je vais croire que... allons donc!... par ciomple. 
je no sais pas ce que ^a fait quand on a l'habitude... mais la pre- 
roiùfO fois, ça vous... 

Am d« IfasaniVifa. 

Il Ml ptutd'un mari c*rom»d», 

Peur ma part j'an roanaia l^a'irosp.; 

Uai« pIwtSt d'Sire b la mode. 

Je creUque j’en mourraii du Mup» 

Si mon dpo«f>, b la iAurdine, 

Rendait au voiûs, aana fa{oo, 

Les visiiaa ^n’b U fuitin* 

Ja faiaata ijuand j'duia gar(o«. 

Ah! pauvre poiilo chattol... «lie est lli, je vais Tembrasser ! 
Surtout qu'elle no se doute pas q«ie j'ai nu do vilaines idées, çi 
pourrait lui en donner d’aulresl... je sais plus d’un mari qi/ 
oc serait pas... ce qu'il est, s’il n’eût montré U ‘Mainte d’êiro... 
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ce qu'il n’était pas... Il faut toujours lémoijtner de U confiance 
é U fomnie quand bien mémo... {Il co pour ourrir la porta dt 
droite toulen parlant.) 

soEurc n. 

SUZANNE, mû« oomma il vient d'élre dit, TIMOLÉON. 

atiZiNME. entrant vii-etntut par U fond. 

Penonne ne m'a vue!... 

TiMOLÊON, M rrioumant. 

HeÎD 7 

soiATixa, l'apercevant. 

Ah! 

TmULËOR. 

Tu étals sortie? 

S0IAN58. 

Damet... puisque ja rentre... 

TiMOLéox, 

Juttel.M la oapole rose... lo crôpo do Chine... et la taille!... 

StZAMXIL 

Tu dur... 

TiaotéOH. 

Touroe-toi un peu ponr ?oir. 

suxAKNf, flUanl ôter son cMU 4 fauche. 

Pour voir... quoi? 

tmotiox. 

Cest 9 #... c'est bien gt !... 

SC2AXXE. 

11 y a longtemps que ta es rentré de tou bureau? 

TmOLÉOX. 

Non. quelques minutes... et comme J’ai Irouré la clef sur la 
porte... 

sczfxna, OHvroni la porte àdiotle. 

C’est quo M**Ro$o notre portière est ici. 

SOS2VS Xll. 

TIMOLÉON, ROSE, SUZANNE. 

aoM. 

. Tout est prdl, madame, quand rous roudrei faire chauffer ta 
crëuio do monsieur... 

StZAXXS. 

Merci, vous pouvez descendre... allez-vous>eD. 

fins a. 

Madame est bien bonne |o vaU faire bouillir celle de mon 
époux, (ir’llcva pour êortir.) 

TinoL&ON, ci part. 

Tcner, lenez, vuiU que ga me revleoil... Je suc ^ gro««es 
gouttes!... {Il t'assied a pnucAc.) 

ftC.XkX.HI. 

Ab! madame Roset 

nosc, s'arrêtant au fond. 

Madamel... 

suzamk». 

Vous me fflonlvréz doui Urioches pour mon mari. 

AOSB. 

Oui. madame... vous faites bien, quand on a do quoi. . {yi 
part.) Oh I Ces petites gens, ça ne se refuse rien, cl ça h> plaint I 
[Etie tort. ) 

SOEVS XV. 

TIMOLÉON, SUZANNE. 

TiSiOLÊOx, absorbé 

Rue Cbabanais... capote rose... crêpe de Chine. 

SUZAXSK. 

Hein?... ça le fera plaisir des brii'cHes? 

Tiuoi.KOV, sortant de sa rêverie. 

Des brioches',., qui cst.ee qui a parlé do brioches? 

SeZARVB. 

A quoi rdvcs>lu donc? 

TIHOLRON. 

A rien!... c'est que J'ai fait doschifîres toute la matinée, chez 
le banquier, et ça rend bèlu I 

sezAXXl. 

\jo banquier, b la bonno beupi; il y a des compensations... 
mais les comuiii que ça n'enrichit pas... ce serait malheureux. 
TiMOLiok. fut prenant la main. 

Pourquoi es-tu donc sortie si matin... puisque la portière te 
monle tout ce qu'il te faut? 


SUUNAB. 

Aht quand on est seule, U y a mille peüles d>oso4 que |*cn 
veut acbe'er soi-môme. 

TtaOL^A)». 

Et lu viens d'acheter?... 

SeZAB.NR. 

Des aiguiilos qui me manquaient. 

1IMOLÉOX. 

Ah t do quel c6té prends tu donc tes aiguilles? 

SDSANXB. 

Jples enfile du cdtc du trou, et Je pique de l'autre côté. 

TISOZKO.N. 

Non. je TOUX dire de quel câlé. . . où les achëtes-tu ? oh ? 

SUZAMXB. 

AU! oui!...ah1 ahi ah! en voilb des questions. 

TIMOL&ON. 

C’est quo j'avdis cru l'apercovoir tout è l'heim! 

Sl-BiXBB. 

Moi?... {ji pari.) Esl-cc qu’il lo douterait 
TIXIOlluS. 

Rue Cbabanais. 

Sl'ZASXB. 

C’est lo chemin 1 

Alt du Prr«i#rpri«. , 

Abt Dieotqial 4étour! Ta tB»rci4fa 
Demrurv, jt oroU, à préAest,., 

Sur te bualcrerd roiteosaièra. 

tuziaiit. * 

C'est U clkcmio,.. 

nsoUoM. 

Ahl o*«st plilsMUt 
amnaK, rini. 

Paiique lost cbemiB m4a« k A«<iae, 

Dit le proverbe t 

tisoLloa. 

C’sit fclQS I 

A Boiof quA tu ue fA*Ae»... esnms 
Les g«fli qui prvanrni l« plus Uug, 

SLZAXBB. 

C'est possible! 

TIIOUO». 

El comme la mercière est rue Richelieu.-. Montre-moi un 
peu tes aiguiltcs... 

svzxxxB, eml^arrassée. 

Mes aiguilles?... juste! jen'ai ois trouvé mon numéro ! 

V1MOLKOX. 

Ton numéro, c'est donc bien difficile I... {yi part.) Elle ns 
domte des souleursl... 

scxxBXK, A part. 

Je dois être rouge commo une cerise. 

TiuoLBOK, riecHienl. 

Tiens I... Suxanuo... ( Eile le regarde; li rousse. J Uum* 
hum !... 

Sl'UX.NB. 

Eh bien ? 

TiHOLéo.t, cAoN^eant de ton. 

Jo no TOUX plusqu) lu sortes cumiae ça. 

SUXSIkXE. 

Ah! bah! 

TIBOLÔÎX. 

Non, décidément, ilfaul prendre quelqu'un. Toi si gentille,» 
mignonne.,, du te donnes un mal... 

sezAvvR. 

Pas du tout!... je suis cent fois plus Iranquille, plus heureus 
quo lorsque J’avais titio doinesüquo à surreiilerl... quo de coe- 
trariéiés'... que d'unnuisl... mais un beau Jour... je te vo» 
encore... lu rentres, exaspéré, furieux, ta figure dans tes mains, 
je crus que lu avais reçu quelque chose sur la tète. 

TIHOtéOt. 

Je crois bien, cinquante tuiles. 

Sl'UBXB. 

Ton banquier t'avait diminué do cinquante francs par muU, 
pour causu du république!... lu t'en désolais è cause do moi.» 
lu es si bon, tu m’aimes tant l 

T1U0LBU5. 

Cest vrai! 

smvvB. 

.\lors lu parlas d'econoaiiet è faire... 
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, TIMOL^O». 

EeonomlM d’argent... pour meure 1 m dépens» au nWean des 
rec^Htes... j aurais tou!u aroir des défauts un peu chers ptuirt’cn 
ùire te sacriûce... mais je n’aimo pas te petit yerre... je mé- 
priie le tabac... j’eiècro le ciitaroJ... obî locigarre !...pouahl 
stZAN.ye. 

Mais tu Toulus renoncer à ton café que tu adore?... à les spee- 
ticles ou nous allions rire ensoniblc... è ton petit entresol de 
firçon ou nous sommes si bien. 

TUtOLÉOn 

Tu ne voulus pas, loil 

SrZAXKB, 

Certainement nnnl... j’ai fait mieux que ça, j’ai supprimé la 
crosse Atsacirnneqni nous servait mal... c'étaît tout prulUt 
II*. Hase bit l'ou.rago lo plu, faligiul... cici plo I», dii»' h 
clambro a coucher... c’csl noire «iiiLluaire... perwnne n'r cu- 
lte que moi... (lui (enilanl h oioin) cl toi. 

TIMOL&ON. 

Ccstbienle moîus... 


sua^tNt. 

Il n’y 4 que le lil qui osl un pou lourd a luire... mai, nous le 
faisons gaiement ti deux. 

TIMOI.ÉOX. 

Comme nous lo déf... (.^usaRRe lui mpi la main aur la boxKht ) 
tccuU) donc, comme on fait son lit ou so couche t 

El cela ira de mémo tant que nous no serons que deux. Ah ! 
U nous étions trob... 

TtMOLdoN. 

Dame I... 


BUtARMK. 

Dame I... j'y penM quelquefuit... (Soupirunl.) Un pcüu'ue.. 

TIüulëur. 

Oien bon... birn gaît... 

SClAN.'te, 

Comme toi !... et gentil et rilin... 

TiaoLioR. 

Comme loi, c’est toute m«n ambiiionl... 


Si'ZtVKI. 

El la mienne... Tiens, embrasso>moi en aliendani l'autrel oi 
niaintenani je vais Icscrvir ton café. . Ih... {£iU otuc* la lohU ) 
JO serai votre bouue, roon^iour, sivous mules bien lo pt rmourê. 
tiuotftox. 


Oui, ma petite, et je vous payerai vos gages. 

SCUNXK. 

Et j’accepterai sans compter. 

îiuoLBON, d part. 

M'imnginor qu’elle serait capoblo... Mon Dieu ! 
bolc un mari!. 4, 


quo c'est donc 


-, SUX 4 SSI'. 

Alions, Il ne so doute de rien. 

Tinotiü.x, rrméro/SuiU. 

Voili vos arrhes, tant pis!... 

SIcXUSÎfB. 

Ahl ah I ah! quoc’est bon do vivre comme ça! 

xiaoiény. 

De pouvoir s’aimer tout b son also. 

BUlASXg. 

Sans quo personne vous épie! 

TruoUoR. 

D'être même un pou fou si l'on tuuU 

SUtiXRE. 

De danser si ça vous fait plaisir. 

TlUOLKOXe 

Tien,, peurquoi pa. ? En ,.».nt I4 polke, iMlurlt». C4Chuk4. . 
( 'iunque de polàaà I orckaire.) 

SCZAXMI. 

Et enterai... 


St'ZARVl. 

Tiens! il ne lo manque plus qu'une chose pour fiUo parfait. 
TiuoUo.v. 

Quoi donc? 

Un défaut tuul petit! 

Pourquoi? 

Parce que? 

Parce que... 


SL'Xl.VRB. 

TlUOLéoR. 

SLtJlITRB 

TlUOLiOS. 

SeZARRB. 


Je te dirai ceb plus tard. 

REPiUSE ENSEMBLE. 
Ah I la jali P*tit a^age! 
Unaceard si Saul, si « hsraaiit, 
Ferait aiBf-r la aartage. 

S’il s’avait pas S'auUa agréænt 


SLXtRRB. 

Ahljon'onpuispluJljctoulTe!... {BUt lomlu iant la brat 
d* rimoWoft.) 

TIHOLSOS. 

Voilà lo rafraîchissement dcmatvdé. {Jl rmàroass.) 

SIXANRS. 

Entre nous c’est toujours de mémo. 

TiiiOLXoïi, oà?rn>ani. 

Nous n’avons pas de secret l’un pour l’autre !... iamaia. hein I 
Jamais! * 

SIXAN5S, 

Jo vab to servir ton déjeuner. 

tmoi-ÉoR. 

El moi je vais me mettre à mon aise. 

REPRhtE pour l* aorha. 

Ahl U joli pâlit ménag*,.. au. 

TimeUon tntrt daiu la cAamBra à çaueAe, tmporcaut vos eAoj^an rt les 
paritplHia. — SusaiM ra pour mirer à JrviU. 


sCBirs V. 

SIZ^VNNE, t'arrSlan/. 

Pas de secret l... pauvro mari! s'il savoil que j’en ai on làî.. 
un gros!.,, et quand jo pense qu’il m’a aperçue, qu'il auratl pu 
me suivre et me voir entrer... (S’inierrompaut.) Ouf!.,, j’en ai 
le frissi.n Oli ! quo c’est alTfeux une passion t quand pUo tous 
f'tne.o lo romrl... Diou! c’e*t houroux eus hommes !... ça sa per- 
m»-l des choses Irès-aniusanlns... au lieu que nous, pauvres 
rmm* s! ils ne nousperinettem rien... pas le plus petit extra I... 
le nccc&raire tout au plust... Ah ! si Timolcon savait que je suis 
•oriiu peur avoir le superflul Dame ! ,1 Lim b, en que i'aille le 
chcrcl.cr, U ne viendrait pas tout seul t 

Aift du JPtëgt. 

Ja (u(« iriaiv sana non mari, 

Lnnqua soo burta# U ra|^il« ; 

Mai* j'ai par bwntkrur ua ami 
Taujaura diaerat, |«■j«fara fiiAial 
bè< ^ae l'uu ««rl, l’antio b t’iatUot 
Vient tmbellir »a noliluda... 

Cru du plai»ir... rt ja le pranij*. 

Pour nan pat perdra rbabiudal 


80 £M 8 VI. 

SUZANNE, R 05 E. 
aosB, apportant de$ peiU» paim, 
Madame, voici les (lûles üo &I. Timoléou. 


THON) LU airs, «arr*it>/< et doaMK. 

Aia: Potbo noMcrf/r <lt U. it'intaubry, 

Ahf la joli petit mdnag»! 

■ruina. 

Cci accord il dout, ai (harmaot. 

Ferait aimer le marîagat 

tiuoUtv. 

S il n’anit pae d'autro agidmrat I 

4haMR'M»aiil i doiucr t* porlanl. L'orobeolrt jeu* twjourt ta palka 
tvmmmiif, mai* pla* piauo. 


klerd, madame Rose. 

IIOSB. 

Madame n'a besoin de rien autre? 

StXA-VRt. 

NonI je vais faire bouillir le lait. [glU sort par la droit*.) 
nosi, uule. 


ont 

tout 


Lo l 4 it n'esl pas boiiillu !... Soignoor Wen !... qu'esln-o guTli 
Il fait ious l« deux!... J.VoHptnmi.) .Ah! mo". epoux l'a avalé 
ut de suite... v lan... {ÉUt va pimr tor/ir.l 
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scxits vn. 

TIMOLKON . nOSE. 

TiïOLÉo», iorlflol tout ffforé de la chambre. 

Alil c’est Ç8... c’est bien çal... un hommo est colré ici! Ah! 
peush! un fumeur! 

nœc. 

Aht mon Diou!... 

Tiiot.iOS| courant d elle. 

Madame Rose l 

a09B. 

Monsieur! (/n‘am^ne eafeineelva voir h drotte; peniaiU 
ce tempe, Bnu etmJinue.) Qu’ost-co qu’il a? il est Amouonl 
comme monsieur Chilly do l’Ambigu, quand il dit... (Elle éltna 
la mam.} 

TiVOLÉo.'s» fui satst$sant te bras. 

Répondüz-moi! 

n>sK. 


Quoil 

Il est renu... 
Qui? 

Quelqu’un... 

Où? 

Chez moi! 


TIBOUÙ)X. 

nuâe. 

TiNmlor. 

nosE. 

Tiuoi.éon. 


Ralil 

Un homme. 
Gel! 

Un cigare!... 
i'y suis! 

Vous ram vu? 
Un gros? 

El c'est... 


nuoLéo.r. 

no-st. 

nueUon. 

aosf. 

TtnoLdO!S. 

nos R. 
TIUOLBON. 


Un caporal. 

TIHOLBOa. 

Cet homme? 

nosB. 

Non, le cigare!.*. 

TIMOLtoR. 

Mais lui? 

nn.%c. 

Connais pas. 

TiaoLÊor. 

Il vient? 

RüSt. 

Tous les jours. 

Tiuoûon. 

En mon absence?... 

pose. 

Possible. 

TtMOLdoB. 

Uis?c?-raol. (r<wifcani assis.) Ah! ma femme se dérange!... 
nose, rcMnatit dtiuccmcnf. 

Après ca. rnonstour, l’ai toujours cru qu’il montait au trol» 
lième. . cliez une deineisello seule... qui travaille dans la plume. 

TIIOLBOB. 

Ce tt'est pas vrai!... 

nosE. 

Mais je no lui parle jamau, parce qu'il empeste le cigare! 

TiMOLBOR, se frrant. 

Lo cigaro !... ahl oui!... 

ROSI. 

El moi qui ne poux pas souffrir ça... Mon époux ne fume pas 
Tmot.dun. 

Et il fait lieu !... {E gagne la chambre à gauche el flaire.) 


ROSB. 

Je no sais pas si monsiour oî- 1 do mon avis, mats je peoi.; qur 
le cigaro est la plaie du siècle!..* O Dieu!... uu humao qu 
fume, il y on aurait asse* pour m'em{>i\hor... 

TIMOL^R. 

Aht pouahl... El voilli donc pcturqucrice matin... rue Chaba- 
nais... {A Êost.) Portière 1... 

RO&t 

Monsieur? 

Tiuoieon 

Ma femme est sortie cc malin? 

ROSS. 

En catimini..* 

TIUOLÊOir. 

Et elle sort? 

tlO&B. 

Tous les jours. 

TIKOLÉOB. 

De môme ? 

R05B. 

Pour des aigiiill. S, qu’elle du... U part.) Je m'oo vas pirct 
qu’il me fait pci<r avec scs ymix en Imuks do loto. 

VIUOI.fU)!(. 

Des aiguilles?... amère dérision!. ..(ioroppelûtJt.) Portière!... 
ROSB. 

.MonsicurI 

timolAob. 

Va-t’en !... 

ROSE, A /xrrl. 

Il me luiayo !... oùc’que nous nous sommes connus donc?... 
(E’iir tort ) 

sesMS vnz. 

TIMOLÉON, crttl; ü te promène (Tabord «ans rien dire, puU 
e'arrijant m face du pub/i«. 

Mon .iffairo est claire!... Sutanno! ma petite Suzanne!... 
avec cet air franc... cctle voix si câline... ce* yeux si... ob! ui 
rival!... qui peut-il être!... infâme gueux... qui a fait «le 
notre chantée si gentille, un affreux estanimet !... Tenn, 
tenez... ça vient jusqu'ici!... ils ne se sont pas dit... • MatiTi> 
moléon va rentrer... mais il sentira ça cet homme! a Ah I bieo 
oui, rainour les ompècliail du voir... do sentir. 

Ait: KaitirviU* duJtUous vuiladt. 

Par quelque pmre, et c'en est une, 

Le cria» m trahit tonjears... 

Saoa ri«a «eir h bimi ittfertaiM, 

Je Tivail ici toaa les j«ura] 

J i(ai« •reuqte. )• i’nfoi», 

Lai mari*. r«s prMealiQ<«, 

N'ont point é'yeui pour voir qa'on tel joue, 

Hat? parbanbear, iU ont do en! 

A*rc etpIotÎM*. 

Oui, oui, j’en ail... jo suivrai lo gredin!... oi alors boni 
Dieu! quelle danse! {Il Â^nne det coups de pieds dans les »in- 
bles.) Ail ! tiens donc, je t’en donnerai... panl... tiens! tiens!... 

BCùHE IX. 

TiMOi.ÉC^N, SUZANNE. (£f/e entre portant U luù ulu. mu» 
et la cafetière de l'autre au moment oà TitutAèon rtncf^u Ut 
ehaitet.) 

SVlXftSE. 

Eli bien! ch bUnt... no to gène pas! 

TlUOLÉOM. 

Ma femme) 

SÜZVNRB. 

Voilk comme to fais le menugo... cxcusezi.*. 

TIHOtÊOV. 

Dame !... aussi il y a uoo heure que j'attends! 

siXiRRE, posant le déjeuner sur le guéridon. 

Oh! comme vous êtes iaipalicat aujourd'hui, monsieur!... 
vous fitc* bien pressé do vous en aller t 

TlMOLItOM. 

Ça to ferait peut-être plaisir? 

6UZARRR. 

A moi? mcchanl!... (A part.) Au fait, ce doit être mon heure! 
(£f/« regarde la pcndtUc.} 
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TiaOLiOJt. 

Qa’«t^e que lu rff«Td«Ÿ 

snàifin. 

Bien!... voici ton cafél 

TIMOLÉOn. 

Merci I... Jo nVi pis faim ! ‘ 

AM bon! un caprice? {te rcjardflnl.) Fh! mal» qu’esl*ee que 
tn a»? comme tu es rougol 

TlUOLtolt. 

Bougo! c’est heureux! 

SWtA'ljrB. 

Avec les yeux écarquîllés, ic» cheveux hérissés! 

TiHOt&OH. ht fei$ant rtculer, 

&uuDDc! Suzanne! 

SmM.XB. 

Aht mon Dieu! 

nnoLfox. 

Tu ne compron-Js pas! 


Quoi? 

Quoi? 

Oui! 


soxan:ib. 
TIUOUOX. 

8VXA5XI, trtmhlante. 


TiHOUoN, changeant de ton. 

Sers-moi mon café ! 

scxAim, éclatant de rirt. 

Ah! ah! ah ! es>iu drdlol 

Tiaoitox, riant aussi. 

ib! ahi >h! (S'i«itrTompa»l.) Tu Iroum? (/I •’auiei.) 

SUtSNXI. 

Voyons, moneieor... 

TmoLÉos, à part. 
raison secret! gardons le ndlrel 

suuxnx, venant. 

Le veux-tu fort ? 

tmoLiox, flairant du côté de la chambre. 

Ça vient juequ'id t 

stnuRXB. 

Heint 

TIIOliON. 

Soyons adroit. 

souKXt, éieoanf la août. 

llotn? 

Tiioiioir, ertcMf. 

Mais qu'est-ce que lu veux ? 

suxAxat, pîHifort. 
h le demande si (u lo veux fort ? 

TIMOlTox. <f« flilpne. 

Hiixnil (EB« vtrit. St rtprcnmi.) C’esl-k dice nont 

SCZAMKt 

Abt dame! tant pis ! il est trop lard... lo café »l rené, il faut 
la boire... al puia qui cela te rendra pour.«iro plus 

limable... 

TinoiéoXf lui prenant la main. 

Aiimblo ! lo ne lo auis donc pas?... Dis. parle... Tu as donc 
VU quelque part, dans lo monde... quelqu’un que tu aimerai» 


acx»xxf. 


pins quo moi T 
exemple! 

TiMOttox , a’oftcnrfrirtjnl. 

Non, c’est ton mari... ton Timoléon, ton neiil Timo.. . que tu 
«imea .. »eul. sans partage... mn Suzanne ! Suranné... toujours 
chaste, n’esl-ce pas... hein?... (H appuie ta tête $ur la robe de 

Suzanne.) 

atlXkXXB. 

Mai» qaelle idée!... K»t-co que lu es jaloux ?... Pfcnei garde, 
monsieur, on dit quo ça porto malheur I 

TltiOCXoX. 

0ht non! oh! non... jaloux I c’est un défaut quo je n’ai po», 
tu le sais bien... 

sczAimc. 

Non, lu n’^B a» aucun... {^d part.) Et j’en suis bien fâchée ! 


rmoiiox, pouaMNi u» m'. 

Ah! (il rr/isfit ta robe qv’û flaire.) 

si’XAMNBp elfrayéf. 

Qu'esUce qui (e prend? 

TiNOLKox, à pttrlf te levant. 
âiais M robe auei I sa rote infecte le cigare ^ 
aoxAXXB. 

Décidément tu es fou I 

TinoLéov, rermant d elUs 

Non, pas de défauts... mais pour le plaire il m’en faudrait!., 
amstte. 

Quo dis-tu ? 

nxoïËox. 

Je suppose... une sapposilion, yoüh tout!... il y a dca gredin» 
qui se permettent tout... ce auo je n’aimo pas... qui adorent le 
tabac! qui iufecleatlo cigare! 

SDZAxna, d part. 

Ciel!^ 

rnioUox , te reprenant et Vobeervant. 

Je parle du cigare comme je parlor-iis d’autre chose... parce 
que je le déteste, parce que je l’ai en horreur... parce que... 

Ata tl« PrhfilU el 7oeonn«(. 


Chieun «u fré de t»« détir», 

Céil* I II mode préfète. 

ChAfuD e »*» geûu, sev plaUirs, 

Et taoi je fai juté, depuis que ta m’es 
D'ua ctgire jamais Todeur 
fie soviUe... que tu t*«n woivicaufs! 
t'.es Uftec qui, poar noD baahtur, 

I>oiTent M poser sur les lieeaei ! 

Ijipart.) tlle a rougi... elle baisse le» youxl... le moll’a plqtite 
au cœur... et moi au front... {H a'tttvie le front et »'»mt d cite 
avec calme,) 

SVXAXSX. 

Timolèon, je n’aime que toi, Ut le sais Ncn.** mais un petit 
extra... 

TIHOLÉOX. 

Suzanne, tu as uno passion ! 

SUUXRB. 

Une passion 7 > 

Tinotioxa f 

Avoue I 

SOXAJIBB. 

Tu crois? 

Tiioidov. 

Non, mais.;, je crains. .. 


Eh bien? 
Achève I 


atlXAXRB. 

Tiaoiiox. 


Si c'était vrai... 
Alt femme ! 


SOZAXaB. 

TIIOIBOX. 


St-ZANXB. 

Si c'était plus fort quo moi! 

timolXon. 


âtalheurouse I 
Pardonne-moi t 
Jamais! 


6UZASRB. 

TmOLÉOM. 


Cest un caprice! 

TIKOI-BOS. 

Un caprice! qui date d’avant notre mariage ? 

smüKB. 

Non... d'il y a trois jours... (AJourcnicïtfdc 7’iwoWon.) Ecoute 
donc; ça n'esl pas on crime! 

Tinoiéos, d port. 

Pas encore!... ah! mon Dieu, merci! 

BOZAXNB. 

F.t puis, tu 0 » toujours h ton bureau... je suis seule... et U faut 
bien passer le temps I... c'est comme si jo causais avec toi. 
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TIMOIÉO.M. 

Ccst affreax !... et lu crois que moi... 

SI'lAXKt. 

Si lu pourais l'y fairecomm» tesaulrest 

TtMOLlOtf. 

Jamais !... et l’indigne objet d'ane pasaion folle... * 

8D1AH5R, rin/errompani. 

Ke te fâcbe pas ! 

rmoUo:*. 

Ja réeraserai I 

suzAsrtB. 

Cast ce que nous verrons!... et d’abord» je le caclierai si 
bien !... 

TtMOLÊOff. 

Je le découTrïrai, malgré toi, Je le jetterai par la fuoâtre... et 
loi aussi 1 {il lui serre le bras.) 

Sl'UX.VB. 

Ah 1 tu me fais mal ! 

TlUOt COIf. 

Elle forai voair la mère... ton honn&te femme de mère» qui 
jamats oes'est permis pareille cho^l 
SOZ\}l!<B. 

OU ! oe n’est pas bien s&r ! 

Cesl roonslrucui I je lui dirai : Tenez, reprenez votre fille, je 
n'eo vuuz plus ! 

SC 7 A?fKB. 

Allez, monsieur, ce que vous dites là est indigne f 

TIMOLÊoa. 

Suzanne ! 

SDZANni. 

Ft je ne vois pis pourquoi, moi, une pauvre jeune femme, 
presque toujours délaissée, je ne me pcrmeitrais pas, une fois 
par hasard, pour me dcdomnuiger, ce quo les hommes so per* 
metient tous les jours... 

tiaoLÉox. 

Par eicmplc ! 

Aia (U ilo^e ^Amour. (Pr# «ni CWre*,} 

NU3UI. 

L«tM(-m»i, Toiu |>ri«, 

Voua Itn un akéefa«at { 

Je n« Tfus. d« m« vi*. 

Vous ptilrr k préornll 
Sortet, «Un «ou«-ea. 

Je Murai maioiriunl 
H« noq««r é‘ua lyraa i 
TiMuLtoa. 

Mai* e'Mt une iafani* ! 

Cpat moi qoï auîi méobantj 
Du aDilbaur da ma aie 
C'cal la commeuceeiautl 
la le vois raaintcnanl» 

lnorsque j'Juia «batot» 

J'auaiB on remplaçant! 

Suaantw rmtrr doiw ta cAanbrt. 
SOEBTB 

TIMOLtüN.aeul. 

Ah I c’est le bouquet!... c’est à so casser la têts sur le paré ! 
Elle avoue tout avec un air de cartdeur... comme si c'était per* 
mis ; ^le me menace de me remplacer, quand j’éiouffe do fureur 
et de jalousie t...oh! oui I je suis jaloux comme un ligro \ [Attc 
iiftpoir,) Moi» qui avais dit que jamais 1... Oh I oui, j'écrirai à 
sa tnère, et tout do suite. .. {Il ra pour $'a$ieoir et t’arrite.} Mais 
d’abord, comment découvrir rinfamo?... quand vienUil ? la por* 
tière le voit monter tous les jours, en mon absence... si je pou* 
vais le surprendre... si io pouvais... sans avoir Taif de me dou* 
1er... mais par oùt... (il e/urcke antour de iuù ) 

SOBVS XX. 

TIMOLÉON, SUZANNE. 

sczANxi, lui apportant ion chapeau el son parapluie. 
Tenez, moosiour... voici votre parapluie... voe ganta, votre 
(hapeiu. 

naoiXon, (fune rote sombre. 

Et pourquoi m’apporiez-vous cela ? 


snaimB. I 

Comment! pourquoi? est-ce que ce n’est pas l'heure do rc- | 
tourner à votre bureau t... voua toujours si exact j 

TiaOLÊOÜ. ' 

C’est juste, pari.) Elle me renvoie ! 

srztava. 

Vous ne voulez pis perdre votre place... notre seule fortune.., 
hein?... £b bieni vous ne tnu regardez pas? (5a rapprochant ] 
Est-ce que tu boudes encore ta petite Suzanne? 

TiaoUox, d part. 

Ah ! quelle voix câline 1... elle m’amadoue !... i 

SVZAKXX. 

Voyons, embrussez-moi, boudeur... c’est un défaut... pcai 
dire, et toute réflexion faite, je d’od suis nas fâchée... que tosi 
soit Uni... vous no voulez pas!... là! voila. (£lle l'embraste.) 

TtMoiioy, à pari. 

Elle m'amadoue ! .. I 

SCIAttKB. j 

Et allez vous-en... dépéchez-vous t 

TinOLéOM. 

le la gâne... c’est clair!... je la gdnei... 

sczaneiB. 

Tu disT... 

TtaOLBOtf. 

Je dis... io veux bien I... au fait c’est l'heure où Ton m’at- 
tend!... part.) C’est Tbiure où elle aUeiMl le gueux 1 ... je 
n’irai pas loin, val..« 

si ZAnKs, fut a broue le choMu après avoir mis le paiyipluie prh 
ae la feiUlre. 

Et d'abord ton chapeau... aticmls... je veux te coiffer bm* 
mémo... 

TTlfOLKOJr. 

Et tu auras beau faire I 

sozAXKS, fui mritanf ton chapeau. | 

Làt... c'est fait!... 

nuoLtOB. 

C’est fait!... quoi? c'est fait quoi? 

sezanng. 1 

Te voilà coiffé... bourru!... c'osl cncoroun defaut!... mais je 
le le pardonne, à condition que lu me pardonneras les miens. . 
et je lâcherai do m’en corriger !... {il la regarde ricrment.) 
Tiens, voiU tes ganu... et ne reviens pas lard pour dlorr... 
Surtout quand tu rentreras sonne fort... parce que lorsqae je 
suis là, je n'entends pas. 

TiaoUon. 

Et tu veux être prévenue? 

SCIAKVK. 

Certainement !... Ah çà, qu'csi-ce que tu as donc?... 

tmoLKOX. 

Suzanne I... (if fui terre la moin^ Âdiou !... (il tort tircmciU 
par le fimd.) 

SaANXB. 

A bientôt... 

•cnrs xxt* 

SUZANNE, seule. 

U sa doute, bien sùr!.^. je n'usait pas le regarder on face... je 
ne sais pas pourquoi, mais scs idées... ses soupçons, tout ccU 
m'a fait paraître te temps d'uuo lougueur!... ju&(e, parcu qu'il 
mu cfierchait querelle» parce uu’il voulait rwlcr, je mu seoui* 
plus d’envie d'ôire seule... AhI uqQdI... {EÜe ca fermer i elt/U 
porte du fond.) Je puis me livrer à mon vice... je u’ou ai qu’ua, 
et il estfigeniill... [Regardant autour d'elle, et tirant un eigart 
de sa poche.) I.e voici I 

Al* lie JbmmI tt Colin, (Ircae» au C/nBaee.] 

Paum pelil cigare» 

Mu« eoMalice AiKrct, 

T«i $a« rbauiaa aeeaftre 
Et i'aiiM a* aeczel I 
Nos feux UlSgUitBpa 
D->i*aal bieolSl ewaer. 

Hais {mar viogl-eie^ cptliaaol, 

J« paii le nfanjiUcer ! 

Aiaci diMe. bo» aotpuca 
Doiveat Jurer teujeural 
Et je «'ai pat l'auSBea 
Da t'avM«r «■ tac«] 
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J'ai honU* d*ua flu«ir 
Q«e t»9 en 

S« d«AA»al MSf rabfrift 
Hai« ttAOBt u4U> fatbtesM« 

Mon mari ki dèfctil... 

JVa suit folle i prient!... (bi*>) 
Ail ! grand Dieu] ^ue Mrait ca 
Si c'duil no amtDlt (Irr.) 
Mellon! mai» noni 


CesI toi, petit cigare, 

S<»nbevr de* ieDocenta, 

Dont ta futnde égaré 
Cl nos ctBor et nei aentl 
Lra f»«t inegitimei 
Sont clungeanu... mai» lea tlena, 

Atec vingt<cii)^ reatiiaet, 

M.'i je lea ealrettenal 
A ce prit, nos amoera 
Doivent durer loejourtl 

rAtrrAenl ns« oJ/unetie, 

illrite... p<m<lanl qtioje 9i)is»eule. {JUumant U bougemr.) 
Tii F^tir!... r<î?t qiis si nmn mari mjtin «urprenail enwtublo... 
i! nous ietterait pAr la funOirp, toua lea doui... il Ta du..« Ah! 
b>hl... {jéUvtMnt ton ogare et cftantoimaff/.) 

Je naîmsie par k tabac beatMMup, 

J*M preuait peu, pas aeuveot, pat du tout... 

Çi rosi !... ç» prend t... {0« frappe fnrtementi ta porte.) Ah l 
rKui Iltca!,.. [On frepye ptu* f«rt.} Qui csl-co qui est UT.,, 
totale tremblante,) 

«CCNB XIU. 

TÏMOLÉON, SUZANNE. 

TiMOLéon , en dehors. 

Ceu moit... 


sczA^(N■, repouieanf U bougeoir sans Féteindra, 
Mon inaril... 

T1KOLÉOÜ. 

OuTie donc!... 


si'ZiN^t, e'/djfnanJ !e houf du ajiore. 

Oui, attends !... j'y saisi... {jd part,) Où lo cacher t... ah I 

TUIOLROM. 

Dépôche-loiî... 

8iz.tX!*(B, le mettant dans sa poche. 

Voidl... {ji part.) Je vais m’incondierl... 

TiNOtéoK , frappant plut fort. 

(Ju'esUocque tu fais? 

51ZAS5B, out rant. 

th licol je vais ouvrir!... quelle impatience I... 

TUioUON, enfrani fcnii effaré. 

Tu es bien lonRtemp» k lo décider!... f/iegardant autour de 
w<«w inquteittde.)Oue (alsais-lu?... (ftoironi, à pnrf.) ^ lo 


8txt!i:tB, aue embarras. 

Md?... je rangeais... (mon/rcmi lo cuûfne) \b !... 

TinOLÈOTt, s'g prrci/uïonf. 

Ab!... (/I entre d droifr.) 

ImxBB. 

«lis qu’cst-ce qui le prend?... h qui en a-t-il ?... 
,, TmoLdnn, neporaiMom. 

» B f est pas !... 


StIANSE. 

Mais quoi donc?... qu'esl-ce quo tu cherches?..: 

, Ttuoieos, oifc explosion. 

Jecberebe... Vous me detoandoz co que je cherche U.. («■« 
parapluie que j’ai oublie... fJ^dcrtoitf.) Oh! ici!... 
«'sirscn courenf daru la cAnmbre d coucAcr.) 

SCZAXXB, fianJ. 

Ton parapluie!... au fait, eVst vrai!... mais il n’eat pas dans 
* chambre; liens, jo Val posd Ib en rapportant. 

TiifOLBox, reparaissant, à part. 
i*h tenVr* pourtant portière m’a dit qu'il était monté I„. 


*his le voici I 
Hein? 


sezAtntB. 

TIllOLÉOEt. 


^do la fenêtre I... 


smnxB. 


TIMOLiON. 

La fenôlrof... mon parapluio!... C’est Ju?ief... tu as rai«on... 
C est qu’il va faire de Voragol... [il ouvre l'etpaanoUfte de la 
crottée.) ^ * 


SUZAÜXB. 

C’est donc ça que tu es si agité ! 

TiioUoB. 

Hoir... poslibl.l... 1.1 part.) nhl mi, il trp« do l’oroiR! 1... 
[ifrandtstatu ton parapluie,} 


SIZAXXB. 

El lu as manqué ton buroaui 

TiMoiBoir» 

Non, j’yvaia... lu vois bien 1... j‘y vais. 

scztsxt, de ranger. 

Prends garde d’ôtro mouillé, mon petit mari f 

TIMOLÉOlf. 

Oui, ma petHo femme !... (A part, à la porte.) Çi lo sent!... 
Ahi St lu me trompes!... lo misérable !... (il montre le pot'np.) 

SUZAXXI. 

TovoUb encore! 


TIHOLdoX. 

J’y rais 1... Oui, il y aura do l’orage. {Il sort. — Elle referm 
virement la porte.) 


scEiro xrv. 

SUZANNE, rewie; elle reprend te bougeoir et rallume son et- 
gare, fout en parlant. 

Ah! qu’il m'a fait pnur avec son parapluio I... j’en tremble 
encore!... U avait bien besoin do venir me déranger! l/levrê» 
nani la dusnton.) ^ ^ 

DepuU ee moa«at>U, 
la le lro«T« pt»|uisl 
Quaad 

J’en puU prendr* I l'écart, 

C«t... 

(/^utiutnf.} Dieu! quo n’est boni... Tenez, tenez, voilh que j’en 
pleure et j'en ri» tout h la fois. {Elle tousse et te laitte tomber 
sur un fauteuil.) On dirait qu’il me court parlout un frissun!... 
un plaisir .... Ah l#.. cl b fumée qui monte, qui descoud. lÀespi^ 

ranf.) Ça L-mbaume mauvais!... (.trcénvinfrair.] 

Ua pUisir vaal Ma prit, 

Pn'« 

En idpit des aarial 

(Z'orcAcsIrv reprend l'otr en svurdina, et Sutanne continus en 
s eundant dans ton fauteuil.) Cnl surtout quand on $o laisse 
ali^'r romme ça... étendue... les yeux é dotni fermés... le nex 
en l aip... quand oti voit le nuage s’agiler... s’élever... romme 
un rôvo dore qui s’en va ver» lo ciel ! et au milieu do la fumée... 
U llguro de mon mari... embellie!... ça m’enivre... [Un eOié 
de ta fenêtre t’ouvre doucement.) Ça menlùre, je mo latSMraiB 
albr des heures cDtiéres!.., 


SCEITB JCV. 

Tl tlOLÉD.V, SUZANNE. [Il en/r’ourre la e/Ué de la fenitre 
opposé d Suzanne, de sorte qu’il ne peut pas la ootr.) 
tiuolBox. 

Non, non, je ne sonnerai dm... et si quelqu’un sonne).. 
(Comme sir/yoçiuf.) Ah! potiahf... cette infâme t^our qui vous 
prcoil liia gotso!... humt... (£» ™(ran(, il loiin tom(»r «mi 
poropluie.} 

SCZAXNB. 

H' int... [Elle Vaperçoit, et telive rtreinenJ en te aouvoni ter* 
la porte de droite.) Ab !... 

, Tiaoidox. 

Suzanne!... 

suzAKXB, cachant ton cigare derrtJra elle* 

Timoléon. 




Reste )m. 

aeZAJIRB. 

C’est vilain d'entrer comme ça ! 

^ Tîitoiion. 

N’cst-cc pasl... sans prérenir!... pour donner au acéléral le# 
temps de filer!..* 

^ aiXAfntB. 

Qui?*., quel scélérat?... 

TIJIOLBOX. 

L’infâme!..* que vous recevez en mon tbteueel.« 
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Molt 

OùesMI? 


inAinii. 

TTNOUOX. 


SOUHNl. 

Mail qai? 

TmOLKOX. 

Mail Toai no voyez donc pas quo je sais loult... 

SVZÀNKf. 

Mais quoi? 

TIMOLio.V. 

Que tout ceci infecte lo cigare !... 

süZANm. 

Ah I tu as sentit... Je n'y pensais past... 

TIHOLBON. 

J'y pen'Cf moi... (£//e rtcvle vers la gan'hft il lui prend ta 
fnom droittgu'elle cache.) Mais venez donc, et... Ah ! sapristi» 
je me suis brûlé!... 

SUZiN^e. 

Laissez-raoi !... 

TiMOiioN, diemni as mam, et aperceront le cigare. 
Qu'est-cc que c'est que ça ? 


•cnrs zTt. 

Lu Mines, ROSE, en dehors. 

TinoLtoii, prosnssont su votf. 

Passez votre chemin. 

ftosi. 

Ah ! monsieur Timoléon» vous Otes rentre? 

smnifB. 

Cest madame Rose I 

TiMouon. 

Quoi?... qu'est'ce qu'il y a? 

nosB. 

Le monsieur... vous saroz, le monstre qui fume I... 
timolAon. 

Eh bien? 

nosB. 

C’est bien au cinquième qu'il vient... chez b denowllf 
seule... ils sont tous les deux dans la plume. 

Tinotson. 

Rien t... qu'ils y restent I... ot vous, retournez ï votre lug;!... 


suzAnns. 

Grâce!... 

TTBOLiON. 

Un dgarel... 

tl.TABKB. 

Quefallais acheter ce matin, en cachette!... Cest une pas* 
sion!...|aseule que j'aie» après mon amour pour toi. Tu on dirais 
tant de mal... d'autres en disent tant de bien... ça m'a donné 
l'idée do voir par moUmôme... j'ai essayé... j'y ai pris goût... 
et voilb comme les malheurs arrivent... un dgare par jour!... 
TTROLéON. 

Tu fumais? 

sczANNi, te lahtant aller dit» genoux, 

Grftoct... 

nuOLÉON. 

Oh! nom... non... ma pauvre petite femme!... c'oslmol qui 
si eu des soupçons» moi qui ai été jaloux comme un imbccilot... 

SVZAIVKB. 

Jaloux I... 

Tmotion. 

Jv croyaisqu'uo fumeur... un amant.., 
soums. 

Jaloux !... ah ! lu as on défaut, loi? 

moiSON, s« laissant tomber aussi d genoux devant elle. 
Grâce!... pardonoe-lo-moi I... 

Suzanne. 

Chacun le nôtre... Pardonnons-nous tous les deuxl... Moi» 
/abord» je lâcherai de ne pas fumer... si tu no veux pas... 
TiuoLâon. 

Si fait» nous fumerons ensemble... je tâcherai... 

si-ZANHB» tirant un cigare de sa poche. 

J'en ai un autre... 

TiuoiéoN. 

Un second ? 

strzAiraB. 

Celui do demain. 

flUOLBOn. 

Donnai... (/Issont tts/és d pcnotfx m ^acr l'un dr Touirr. et 
TimoUon allume ton cigare d celui de Suzanne ^ tout en parlaut.) 
C'est drôle i... je n’ai jamais pu souffrir ça. 

srzanRB. 

Tu avais tort... on s'y fait, c'est très-amusant 1... 

TIMOLCOX. 

Tu troQvcsI... ahl...(rouMant.) Pou I... pou I... 
svzannR. 

Tire donc I (On frappe d la porte, ils te licenl civement tout 
les dmx.->On frappe plut fort.) 


nosB. 

âlord» malhonnête I... (S'en allant en prondant.) Oh ! oei pv 
titos gens I... c'est poU comme... [La voix te perd.) 

nuoLBOK. 

Elle est partie I 

SVZAXNB. 

Un monsieur... un monstre... qu'est-co donc? [Bltefum.] 
timolBox. 

Rien 1... je te conterai ça!... mais qne tu es donc gcoiifie li 
cigare è 1 a bouche!... 

sutAJtm. 

Tu trouves? 

TTMOlÉOir. 

En voilé un caprice pour une femme... (L'appelaiU i ki] 
Ça me donne une idée 1... 

siiXAXiiR» allant d lui. 

Quelle idée?... 

TiMOLâox» lut prenant la taille. 

Si c'était une envie?.,. i 

scxAimt. 

Une envie? 

n«ot.âox. 

Le troisième... hein?... 

80U.VRI» èatsiont Ut yeux: 

Tu crois?... 

Tiuotioir. 

Dame! il n'y a pat de fumée sans fea. | 

FNStCMBLE. I 

Alt : Bepriu de la Polka (S«i«e IV)* 

Qur c'r«t gvftUI le nshiget 

Prians Dieu qat dan* quelqaee aiHa, ^ 

Paur compIdtiT notre ménage, 

N*u« pniaiiena lire henrens... h tretsi 
TmoLAon, «U p»atte. 

Aift : J'en çwtu un pelil d« «Mfi âge, 

Si Pien Mnit notre Mptrance, 

Atil |Mer neiii loajo'*^ indulgeel» 

Publie, noos te prions d‘aTanea 
D'Slr« la parrain... de Tenlaot. 

aexàJinn. 

Moi* t «ta paranla. ce aoir mSiM» 

Donnrs an sureèa, imploré 
Comme A compte un peu itéré 
Sur lea benbona da tes bapUoM I 


MN. 


Lacmt. — Imiir.inane «Iv A. Va«ifi*'i.T. 
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